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Yves Chevalier
1 À l'origine de cet ouvrage, une curiosité : que peut-on dire de la participation des juifs à la
première colonisation américaine ? Et une question : y a-t-il eu, dès cette époque, des
réactions antisémites ? (La réponse étant affirmative). Professeur d'histoire à l'Université
d'État de Pennsylvanie, l'auteur s'est ici proposé de décrire de manière détaillée, autant
que les sources le permettent, la vie juive telle qu'elle s'est organisée pendant la seconde
moitié du XVIIe et au cours du XVIIIe siècle, dans les premières décennies de la nouvelle
République,  et  d'explorer  l'histoire  de  cette  société  en  construction  sous  l'angle
particulier des rapports entre un groupe minoritaire – au premier recensement national,
celui  de  1790,  la  communauté  juive,  essentiellement  concentrée  dans  l'Est,  comptait
autour  de  trois  mille  personnes –  avec  le  reste  de  la  population.  Déjà,  sans
proportionnalité avec leur nombre, on peut dire qu'ils occupent une place éminente dans
la société, qu'ils y jouent des rôles économiques et « professionnels » (au sens américain
du mot) non négligeables.
2 L'auteur étudie les cinq communautés : New York, Newport (Rhode Island), Charleston
(Caroline du Sud), Savannah (Georgie) et Philadelphie (Pennsylvanie) qui regroupaient
alors la plus grande partie des juifs américains. Il en retrace l'histoire, faite d'interactions
entre les groupes à la suite des mouvements migratoires, faite aussi d'affrontements où
les préjugés ne sont pas les moindres facteurs. Ce qu'il montre, avec des variations entre
les périodes et les lieux, c'est la prégnance de l'antisémitisme importé – avec les migrants
eux-mêmes – de la vieille Europe, attitude qui a suscité aux États-Unis mêmes des formes
particulières  de  préjugés  –  dont  certains  ont  encore  cours  de  nos  jours.  Il  reste,
cependant, que le mouvement général a plutôt été un mouvement d'intégration des juifs
dans la société américaine : d'une opposition première, on en est venu à une acceptation
progressive, en partie dans la mesure où le judaïsme américain n'a jamais été centralisé
mais s'inscrivait dans une large diversité et que dans sa majorité il appuyait le courant
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fédéraliste.  Si  l'antisémitisme populaire n'y a pas été absent,  il  n'a jamais nourri une
« politique »  antisémite.  Sur  ce  point,  les  siècles  suivants  ne  modifieront  pas
substantiellement la situation. Mais ce n'est pas le sujet de l'ouvrage.
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